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livre qu dit ht i l' I.\t iet l0 t l. de G tré Foui re ti tre :
ltn r ns în l r b qur i tit noua attendon, avec quelque luiptatiencei

t le commencement d1 un roita le Ilu'îrs canadiennes, Jeain lirard, le
'frir<l tir, par M. Gérin-Laji. 'es diverses productions tont égale-

Ment honneur à notre litlérature ntatitoile.

Ste. An el-uabtavril 18ï,1

r rt s tn<i-C>tte publication, interrompu "lien-
lit uelque temlp, vI qui étoit dtbord datée d pauraka parait

aintelant à Sie. An -d-laora tiero; 1. Proul, en ct le Iro nriétaire.
ia rous apprenld que M. tibdé Pelletier, ancien, directeur di Collége de
S3. Anne et di etlui de Ÿerrebonne, s'et chargé d rédiger, pour la
Gal(le des ( *avqi fl p, 'I l'Hlistoire de lt Quinzain:' Nous souhaitonIs
tout le oucces pl.sile a cette louableî3trelrise.

Suret, avr il, 1u2

Coue r ieltétésur lart ép tl:r quatrtumelédition, re-vule et cvrrigée,
par "'n Cadien," 1t p. in-t l.turr'au dte lt Gz/e(le de urf. Se
troue usii chez tous les libraires diti i:I<-C ,ua.ia. Cette édition est
aungtiuée l'oie p artie angliii et d extrt its intéresa its de plusieir;
no, iiveaix <uv rages sur cette mator'.

sl. lyacinithe, avril, 18 2.

ll ru Pr ramnre d' étudI' pour la formation V'uie lie laqe
àgricei' Sationalt pour l leas-an: par . D oucherville

reai burrt r !r Jl , ly n 23 p n

et 1i e lcmî 31 < eî:c I

uteliiîg noirti <lrniêre tieraisun, la guerre des itteUtn-1'iii st eetrée
Lns unenu iehs Jusýqu'î(i icti l u gurandec bataille rne og ex
-ité la f alt'u iléroute de iHull's Itun, t'aatNt donné à cette guerre
te consêration aa eet t.erible.u li imIpose le respect alna ait3

11onstétrangères, 't donne à une htitte entre deix peuples, tit ciractère
de grandeur fini frîqtpr, vivemient les imagiations .

13 n'y t pilus à 'n douter, quelle que soient Ies habitudftes d'g ioi.
do lta pressec am3i<éricaine, les Eta-ts-ni; ont ei leur Austerlitz ou leur
Solferiio. ia bataille de Pittsburgh Landing aura, dtans tes fastes de

hmatinité, finle phllice à côté ds grandes hécatombes eIItntatinelquei nous
venons de citer. Prs dI ci ent uille liriimoes, de chaque côté, ont été

giagés dantil'action, et il tarait certain aujourd'hui que de à5 fi ',oc)
mim'Ili313es (tnt pérI.
Si ce-:tte petite revue cit été écrite une semiti plus tirt, nouis n'aurions

a'is iantiqué dl proclan er cette bataille 4-oiiIlte dI écisive et fatal(- pour la
e isede Ets I.tUq duli Sud. Aujourd'hui, la luitie re s'est ftite jour par jour
et le résultat n''st toit ceiii que in avait d'abordt annoncé. Loin
d'avoir subrlu ie de ces écr.santes ifaite, qui fait pttttiitiquer 4i une nation
te vers famieix s ialues rici <igllaii crrc stltm,"-trii du

étiéral lkcauregard a àl peine éprouvi in échec inatériel e't n'a poinlt
sub3ii d'éuite moral. Le preier jour, le su3ccès a senblé tou t enttier de
sont côté, et ce n';t qpe tarrivée continuelle de troupes fraidhes dti
côté de Ie 3nt3un3i, qui a p l forcer, a près deux jours d'une action des plus
meurt rirus les cinfédérés à se retirer ; ce qu'ils ont fait d'ailleurs tin
tilt ordre, et dle manière à laisser croire qu'il serait tiés-didicit aix
vaitqueurs dte forcer leur nouvelle position

Si la bataille <lu l'ittsbturg Landing a été uir granttd éveeiient tour
thistoire les E titi s-Uni s, te cormbat naval dans lequel ont figuré le Mer-
rineii et le oniftour est quelque chose de IIs. C'est l signal d'une
révolution com3plùte lans les armements maritimes du tmonde entier.
Nous ui avons tit ui33 nîot dans notre derniéru livraison it tis nois
tro,.'ons devoir revenir sur cet engagement ftiînx entre les deux iot-
vea'ux mionstres de fer dont les exploits fixent aujourd'hui l'attention tni.
verselle.

Ce fut donc le huit lu mars dernier, (Ile ceux qui, depuis longtemrtps<
attendatient, à la forteresse fédérale de M.\onroe, la sortie de lt flotte
confédérée de li Rivière James, la virent se diriger sur la flotte
fédérale pit lie tenait il l'entrée dle la baie de Chesaie à l'endroit
appelé I tampt Itoi ltoads."< On savai t ue le Ofkri-etîc, ruie les plus bel-
les frégetres <el la marie fédérale, ftoe l'ot avait coulée Il fond lors le
l'évcuation de Norfolravait été relevée par les rebelle, ut cuirassée
ern fer; mais 0n avalit à plusieurs reprises annoncé qule cet essai avait été
mui.tlieirelix et (Iule le vaissien, ainai rédituipé ne pouvait point tenir la
iller. Cetpendant, lorsqu'on vit, entre trois ou qtatre pietits steaitmers et titi
certain nombre de chaloupes caionniires une forne fantastiqu, qui res-
semablait Il une maison (le fer on. à une usine flottante, on sut tù quoi
,en tenir str ces prédictionis que les cotlfédérés avaient 'pllît tro clx-
mres répanluls à desseli. le krlorieitc oi plutét la Virg<iie, car tel
çest hi noin dtu vitissuan ressuscité, était toni-setilerinenit cuirassée maist
recouvertu d'ilne carapace ei forme dt toit qui lie donnait passage lti'au
tuyau le sa imachine i vapeur et aux canons ile ses sabords etle étai
te plus armée à l'avant dte lieux formidables éperons, dont les spectateur!
nre t rdrnt pas à connaître l'usage.

Lt flotte fétdérale se coiposait tIa cinq frégates : Lu Cimbe/,rldil di
ingt canons, le (Onugress le quarante, le Ioaioke, le Miîmîesoti et le St

Laurent. Sans lisiter, le monstre Virginien passa tout près du gro

vaisseau le Congereus sous une pluie de boulets qiui, htlas I pour lit flotte
fédérale, rejaillisîaient sur le toit <le fer du vaisseau ennemi, commiaie lL
grêle sur le toit d'une maison et lic lui faisaient aucun mal, Cet, voulant
sans dfoute essayer sa force sur le moindre de ces deux adversaires, il
alla donner de lit proue sur le Curmberland qu'il coula il fond e l'instant
mme envoyant commneoleùt dit 1oieèret aux sombres rivages, les cinq
cents Umommes qiui le miontaient. Les projectiles de la frégate blindée
avaient en mrtme temps presque désemparé le Congreis, et couvert
soit p<ont~ de morts et dlb lessés ; le capitaine de ce dernier vaisseau,
vin le mli tonstre marin s'avancer pour lui faire subir le mmrite sort,
n'eut d'ttrre alternative que îde se rendre. Le Roiutnake et le St. Laurent
r schouerent en voiat u 'avancer ttir secours de leurs compagnons cri
détresse ;et bien leur en prit, car la frégate liidée craignant de s'é-
cho3uer aussi elle, nu put les poursuivre. testait le linnieioti, (i! em3-
bossa assez Ires de terre et tint al distance par un teu bien nourri
les chaloupes et les petits steatners de lenneni. Le Ie<'<rrimac n u33
si l'on veut lit Iirginist bésita quelqiues instants ; mais comme lit nui
venaIt e't qs le capitaine crtignait prardeassus tout de s'échouer, il remit
au lendemami la capture de ce qui lui paraissait une proie certatiue et
ficile.

Qrtels rne devaient pas être les rêves brillants ries vainiq3uurs? N'avaient
ils point tiu coupîî démontré limpossibilité dri blocus fédéral 7 N'avalent-
ils pas cri leur pouvoir non-seulement les trois frégates qui se trouvaient
eri vte ; mais encore toutes les flottes et tous les ports de mer de l'ennemi?
Ils n'étaient certainement pas ,seuls de cette opinion, car la paniqiue qiui
régna à la réception des dépches télégraphiquîes fi Nev-York, à Btstoi
et faits tontes les villes maritinmes de l'Union fit voir qu'elles étaient
j arra gée'

Douc le lendemain, qui était run dimnnchie, la flotte confédérée s'avarn-
ça dle nouveau, et elle commençit Il tirer sur le iinneroti. lidi quel est
cet objet informe et bizarrequi se trouve tout près du vaisseau condamné
*l périr? Est-ce tu radeai de sauvetage, improvisé pendant Ie nuit.?
Le doute rie fut tas long fi bord de la Virginie. Cette singulière chose
ne tarda pas àl se mettre en rnouvement et deux boullets, dl'un poids benüt-
coup plus coisiléribtb que ceux qu'il lançait Itui-ittêmnef vinrent ébrarnler
trote lit charpente tld, Léviathan et faire douter sor équipage de sort
invulnéablité. En mênme temps, la chose sans noni s'avança hardiment,
et vint aborder lia frégate lir Sud, auprés de laquelle elle paraissait ue
qu'on tes pins petits trains de bois qui descendent le St. Laurenti aurait
îîu paraitre à cfté du Grecil Eastern.

Nos lecteurs savent d'avance le mot de l'énigme et le secret 'iine
aussi grantle audace.

C'était le .lonitor, batterie flottante d'une formeovale munie seulement
<le deux canons, mais du plus gros calibre et renfermés iti centre dans untre
tour en fer à3 deux embrasures et pivotant au noyen d'un mécanisme
mui par la vapeur. Le vaisseau tui-mime présente une surface toute
pliane et métallique qi! ne tonne prise àt rien au-dessus du niveau de
T'eau. Cette petite tortue commença i f tourner raildement autour le
l'autre monstre marin et à cherctier habilemîent le défaut de sa cuirasse.
Ce dernier rie tardta pas i ressentir toute la force ti choc dle ses boulets
de 170 livres lancés deux à deux, à bout portant dans les endroits les moins
bien protégés de sa charpente. Que faire ett comtinent détruire cet ein-
iemi invisiblet car on nie voyiait personne à bord du M1onitor ? Les tuer-
rins tiu Akierriiiac purent minume descendre er assez grand nombre sur le
pont ennemi ; mais ce <te fut qu'une vaine et stérile excursion, ils ie
trouvèrent pas <tri tout amusant île se promener autour le la tour p<ivo-
tialite qui pouvait les mitrailler f3 bout portant. Un d'entre eux fut coupé
cri deux prar uin boulet raié ; et quanrt à l'ennemi nul moyen de l'at-
teindre I A varit de se retirer devant la tortue, le Léviarthan voulut au
iuoins essayer s'il ne pourrait point l'écraser de soit p oids, il se jeta
donc sur elle de tout sa force, comme s'il eut voulu passer outre et
le etler sours s maisse ; rits la carapace du Mntt33lor était de force -i
subir cette épreuve et le 111.rrimac ne gagna que d'endommager ses
éperons et de se mtettre lui-même presqute hors 'te combat. Il Idut s'é-
loigner au plus vite, honteux commrae it renard qu'une poule aurait pris.

Ainsi le résultat du second jour fut presque aussi funeste au ilerriaiic
que celti lu premier lui avait été glorieux. Mais, ce qutri est belaucoup
pins important, c'est qu'uie seconde leçon venait d'être donnée àl lit
marine de tous les peuples. Le résultat de ces dJeux jours démontrait
d'abord l'impuissance des frégates de bois contre les frégates blindées,
et ein second tis, l'inmptissance non moins grande îles frégates blindées
contre les batteries flottantes de l'espèce du Mllonior.

L'inventeur de cette inexpugnable batterie est le Capitaine Eric-
son, ' qui aurait avec beaucoup de peine fait consentir le gouverne-
ient américain I' en faire l'essai. Il 33 donné il son vaisseau le tomn

de M pnitor, parce qu'il devait en ellet, a'ertir les nations dte l'inutilité dte
leur marine et de leirs fortifications maritimes. Il n'a point fallu pins
le quatre mois pour faire et lancer ce vaisseati, qui ie coûte (lire £60,00.
Ce n'est rien auprès de ce que coûtent de temps et d'argent ls frégtes
lblindées dle lt France et de lPAngleterre, Le Tites résume par ces
quelques mots ta situation(<lie ce combat inaval a fait à lit narine an-
glaise. , Nous avionis hier sous la main 119 vaissaux de guerre de lire-

tmière classe an eauurd'iui nous n'en avons que deux, le Wliarior et Iron-
sider Et le oT.orlon s'ui' demande i' sari tour a Timtes :Il Est-il bien
certaint que lions ci ayons deux ? Le larrior et 'Iionside seraient-ils cu
état le lutter contre le Mloritor ? Ne sont-ils point vulnérables l leurs
tdeux extrémités, et leurs canons tout-Ils plus gros que ceux' du Xkr-
rim7ac 7


